
ALBUNI UNI VEILISEL

tout comme mé avent, d'l'épouser, seulement que

C'était Yopl tout l'oppoe.
J'fis v'nir àým6decin. E dit qu elle avait

maladie d'foie, eune... eune... apatIque., Alors,
j'achetai des drogues, de's drogues, des drogues
pour plus de trois centýe francs. Mais elle n'vou-

laIt point les prendre, meLe ne voulait point ; elle

disait
-Pas la peine, mon pauvre Jean. Ca n's'ra

Më, J'voyais ben qu'y avaitdu bobo au fond.

Et pis que je la tirouvni pleurant, eune fois

savais pu que faire, non, je savais pu. J'y aohl&-

tal des bonnets, des robes, des p«mmades pour

les'cheveux, des bouqueo d'oreilles. ýRien n'y fit.

Et Jcompris qu'elile aglaft mourir.
V'là qu'un soir, fin novembre, un soir de neigé,

qu'elle avait pas quitté son ait d'la Journée, elle

me ÉlIt d'aller quérir illeur& J'y allai. Dès qu'il

fut,'venu
ean, qu!,eý,me dit, j'vas te faire ma confes-

sice. Je te ia dol*. Ecouteý Jean,-je Vai jamatW

trcMipéý, jamal*>., NI.:aMntÉ nl:aprèo JGI mariage,
ut

cSm*n- Mun E1ý bee- Jean e î
1: pu

-âc%- piarelt 'Que f al pas
d'être i$ü* &a, zirateau, paree... favais, trop'..

Réné... 
Trop

tmp dlataitf4 pour m1sieu l'baron 
-W.

d'amaftté encla, -rien que d' ItIé. OR m'tue.

Qu"d je l'aiplus vu, J'ai senti que J'mourrais.

SI jer l'avais vu, J'aurais exil, Seulement vu,

ýt«Éends, seulement vu, rien '& plus. J'veux

que tu Il Éïdsels M, jour, plus taffi quand J'serai

pjuý là. Tu Il d Jure jure-ile... Jean
eu - m'Co d"Savoir

d'vant . mleu ?> re. Ca 13solera

qu"il l'âaura un jour, que J'suis mloke de ça...

jure-je-
Me, J'ai prol m'eleu le baron. Et J'ai ýtenu

ma padole, foi d1honnýte homme.
Et la- fut, 108 veux (tans les miens.

Cristi mon cher, vous n'avez ams, Idée, de l'é

motion -q m'a -saisi en -entendant ce pauvre

diable, dont J'avale tue la fiqMMe sans ùi'en dou-

ter, me le racont& comme ça, par eOtte nuit de

rWé, dams éètte s1ne. "AUX ARTS aVattente

Jo -balbutlÉfg
-Mon. lia uvre Jean MOP pauvre Jean

-V'là là chosei jWsIeii le baron. J'y pouvons visg«W-ent n'en êk rien, le Promeneur 'est orel des paroles enflailnMées, son Coeur -resta

lt.., ' . bleu, 4eul au sommet de à petite coMine. - il Té- de Vi£rre, ses lèvres ne S,,entr,()Uvrimnt Ç«, et
rilen, ni à1nn 1 llavtm.- Cest fal . '1 lile lui p#811116B Mains à trawpTs la table, et je lPète - SOM ëXJCIRMat-,012, les M@Mýes voix lUi. répon- cet orgueilleux ýmutiSmý- musa Pl-us . un ýgmr

Mme mie à plel Ael et el ales vers alimm"l chantre du lac, voir.

-demandia B.al«Ëon reviennent, âsa, IMéMI oire et qu'il Ieà,ré- -Le fias du.roi deO Qn1dýesequ1 Malt deve 1 nu amou-

-Voulez-YQUS vnýýr à la tonibe, ? -cite à hautevoix ' hiùtres voix lee répètent fldè- relix de Ra, bRe ber9ýëwe, ne fut pale mieux ac,

lis dle la tête, ne pouvant lemeht après lui. Le ell(ýneneÙr' comprend ulors cuellai mourut de ýCha9rIn. La douleur dp,.00n:

Qu'ila 'S'âglt cVun sim-Pffe echO ýet que la liatu«, père fut gTande ; Mats sa

'Parler. - OeuIÇý a. rëpéýé, Eles pai-61eg.
19 se, ý-_va, 41pma une lanterne, et nous voie, encore, et ses co rient

la, Ce Merveille= ýeC ho est fi)zt-Anoien ; la bWen. le -d- ânda aux pulmm»c .es

lÀuÀe, dSt notre lumlëS, 
de la natu-

.. de Ma9Y6ýe en exOïque aine al.oýrigine -
fflairait ý býnfflutment .le» Pl- re qui l'entouraient de lie venger.

dBè:-Co=mle des flèche,&. gouttes .'ONlqueÉ' 'AtttSfol%: ufte, jeune: bergère gardait, sur les- De OU montagne des fIamiýeS Surgirent, el-
1 1 . d b eotieaux &é Tihany, -untroupeau

la 6ù'mdt une portél, ot:,Jë,,Vls deecwii1ý: B 4>18, de chèvre$ ih ]a frayant les belles chèvreS à la toison -d'or. Pour
longue toison, dýor. Quand la bergèrp, Suivant fuir

noir. 
te feu,, elles eMèrent de tQua ekés et finirent

se trouwaftau j du ar
ses lelièvVes: coWiricietiser -

Il. dit,,&ýbudsan, lac Bautoi pý se pr4epIter dans le lac Badaton , depuis

oât là, 4 ýut ii*o 1 e-Ille Se Peueaft sur l'eau transpa, lors, Cette P*17 lé du lâe porte le nugh de Cornies

d«eUS os lanterne, «En que. p puisse »,ùto, et le- mirOlir -Prillultif, MOIR fidèle, lui rent; de Chèvres.'

voyait Son Image. iýe Petite PasWure'voyadt que Labelle bergère auggi fut oblig&

Vinecri -
, de fuir ; elle

suye:UiÉ'brgalènt éomine: les Molles Ra nuit dans .'se réfugia dans une des aufractuomtés des ro-

Île ciel sombre, que son teint était aussi rffle et 1
3(AÉiN»T 

Qheffl qui bordent le lac.
'Jean T, et que 9W lè. ., Nul n'a jamais d Ouvert sa t t

-Franeoi Lèbrument blOilie ýque 169 :MeUr.EJ de il'égluutie 4C re ratte, mais O-as

vreg étaient rouies eoqùtae[ une bRe eaï" mùm entendent M V04X ; le&r, eh punition de "n mu-

mie fut rîàW8:époueý Que Diffl ait son Alme- Mali 1èTf68ýýÈ l'arc 81 aulculi > tlObé v6lGntRii", elle est eondoinnëe à Mpondre

son ne eléehaepoit - la 1ergère 16talt MM8Uë- âÏl. tous lé ýilà4"lui paille cele qui ne voulait

étions &.genclux 4Khe -boue, lut et wel ITn jour, 1 »Oatoml l8 î0l' &e Md",, le beau pas atll'e$Me la Parole à Dieu r6pbncl aujourdhui,

v"liid, à ea ilongu be lilânehe déMendant un nonibile Infini de fois; au riche comme a Pau-

-avec 2a lanterne entre nù'us, et je :regardals la le bal
jugolaux genoux, vint trouver la bâle bergère Ym, au samut qui VOUdMft connaltre son hied»lý

pluie frapper le linertce bRa-na, rêb«dir:en, Wus,
quatre b6fo». 

re Comme, au

qjérëý' d'eau, PUIS É'éë,6uiex '13e 1 les 1 et lui et 
moqUeur qui rit de sa disgrftele.

de fa PL -et troide. 'et t.1pen DôitnAm-iimol. du la t àeý_ tes, qelièvree ;Pour mon

Mix, au coeur eeý cellQ -qui état t morte- pi -l l1liqui ë*ît wOýdë,.et Où gpérit: je te féral don

vre coeur 1_ epýý,r' Wewlll.. de la pRTýO11é.

Depulg Ion, reniens Ici tous léo &ni Laý bergère Ricceilà au 46edi exprimé éar le M;

De sais pourq icmimé' un ;-ieleunè CnCé guérit, àu- belae el fille te. À le morgue

coýuLpàbffe, devant cet l'Alf é(ýuvM -Le particullecr qué voue cherchez at-flun si.
la TM.OîIeý 'djitinctlt ?gue

L'oýgml1S s7enlp&M,,de lâbergère :ýsa gr,,olz,.Ia
mvlami4 ---OUI monsieur, 11, est *«rd et muet.,

e écolÉait &VIee 'elë Ide, 8ong -qui, Bor-
Mels, ei, voulait être "eý,

Ce >

:queý -le ivt Balai litilalmit donn&--, P" une, Výà. A là eorMetlib4inelýe.

Ti ne -jalm de son- coeur CoWde t&nolna

kL4K#ÇUdê WMr O»n >Wntait,- le pnMedeý gratitia- Le premier dntréààlt', s'apprnci»-- de la ba

fMbý-Wt-*s lèvrès pour r(ýmerCIèr Pien preM uneqmmpleine de d4ffik
de air -iffl «ieuu*§

un somràet du venait ewmompli-ri en ým 19emr té, wý'Me1n coeur l'autre, dM"f1ýý mon

ý,ýýebRnteUÈ lleR «e'lýoIe et, de, endfflîse tre le elel,-Iteg YeÙk ft46 SUr le Christ

qn de, dire le Verim, toute.àa,.vkit6, eeu,

qüe M' 4ferý, top "qex-, rlvý" 41- pittorp-> &èrco et fie eQeuig -JO Jure.

et, lui, âtraCe cri ý ead- Tw r,ýxt&,-nt 'Uns répôýuse. Là. 'qne la. VérIM

-"tenoýn ffl&M la plainte (je i-Lý 11'obtlnt pks une pallom de eun IW pruident- Q*-- «veg-TGua ?

4ý ViWI, e ra- 
RIM
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M


